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P L A N C H E X X V I . astee BBB. 

Autre vúe perfpedive de la méme machine á fendrc , 
¿¿ développemens de píuíleurs de fes parties. 

P L A N C H E X X V I I . cor^ C C C . 

Carillón á quinze timbres vú en perípeótive avec le 
rouage qui le fait mouvoir. 

P L A N C H E X X V I I I . cotée D D D. 

f ig . i . Plan du rouage qui fait tourner le cylindre du 
carillón, íur lequel i l y a douze airs notes. 

2. La íauíí'e plaque derriere laquelle eft ie cadran de la 
pendule •, on y voit les detentes qui communiquenc 
au carillón. 

3. Víie du carillón du cote oppofe au rouage qui le 
fait mouvoir. 

Ce carillón a éte exécuté par le fieur Stolverk. 

P L A N C H E X X I X . cor^ EEE. 

Defcription du pyrometre compofépourfaire les expériences 
de la dilatahilité des me'taux. 

Gene Planche & fon explication ont ete tirées du 
livre de M. Ferdinand Berthoud. 

La fig. 1. repréíente le pyrometre renfermé dans ion 
ctuve. La//g. z. le pyrometre féparé de fon étuve. F , 
G, H , I , eft une piece de marbre qui a cinq pies de 
haut, douze pouces de large, & cinq pouces d épaiíTeur: 
cette piece eft percée au haut d'un trou, au-travers le-
quel paíle le pilier A , dont la baíe a trois pouces de 
diametre, & le corps deux pouces 8c demi •, ce pilier eft 
iixé avec le marbre au moyen d'un fort ccrou: le corps 
du pilier eft fendu comme un coq de pendule á íecon-
des j i l porte deux vis qui rendent &c paííent au centre 
du pilier: ees vis fervent á fixer le corps que Ton veut 
obferver i &:íí c'eft un pendule, elles portent la riifpen-
íion comme feroit un coq de pendule. On a formé au 
bout de ees vis des efpeces de pivots trempés &c tour-
nés avec íoin \ ils paflent d'abord dans le corps á obfer-
ver & entrent jufte dans la partie oppofée du pilier, 
laquelle n'cft point taraudée \ ce pilier fert ainíi á fixer 
les pendules d'une maniere folide & invariable. 

Aprés avoir rufpendu un pendule á fecondes au pilier 
A , on perce au - deíTous de la ientille D un fecoud trou 
dans le marbre', au-travers ce trou pafle comme dans 
le premier, un pilier de trois pouces de bafe j i l eft fixé 
á la piece de marbre de la méme maniere que le {ñlier A 
la baíe de ce fecond pilier s'cleve á trois pouces & demi 
du marbre, & fert a porter, au moyen de deux vis A 
reprefentés engrand,^. le iimbe de rinílrument re­
préíente en giand ,yz^. 3. 

Au centre du limbc,J%. 3. fe meut un pignon e de 
feize dents; i l doit étre exécuté avec beaucoup de pré-
cífion, & fendu fur la machine a fendre; i l fe meut en­
tre le pont ^ & le limbe A C *, fa tigc porte une aiguille 
n n mife d'équilibre par le contre-poids n. Au haut du 
limbe fe meut auíTi, eatre le limbe & le pont/ , un ra­
tean b a quatre pouces de rayón •, i l porte douze 
dents j ce rateau engrene dans le pignon c de feize dents 
ce ratean eft fendu íur le nombre $96: ainíí pour faire 
^ire un tour á Taiguille, i l fait une vingt quatrieme trois 
quarts partie de fa révolution, ce qui répond á un angle de 
quatorze degrés cinquante minutes foixante & dixquatre-
vingt-dix-feptiemes. On trouve par ce moyen le point 
du ratenu oú la verge doit appuyer,pour qu'une demi-
ligne d'alongement faífe faire un demi-tour á raiguillc 
& parcourir cent quatre-vingt degrés: ce point doit étre 
diftant du centre a de trois ligues fept huitiemes. Ayant 
done pris trois lig-nes fept huitiemes du centre du ratean 
avec beaucoup d'exaditude, & percé un petit trou dans 
lequel on a fixé une piece d'acier trempée á laquelle 
00 a donné une courbure telle, que lorfque la verge 

pendule s'alonge ou fe raccourcit, ce levier m nc 

change. pas de longueur. La piece q a fur laquelle eft 
fixée la petite portion d'acier, íe meut fur le centre du 
ratean par une vis de rappel e, enforte que Ton peut 
par ce moyen faire changer le rateau tk amener l ai-
guille au degré correfpondant du thermometre, fans 
changer la pofítion du levier qui doit toujours étre 
á-peu-prés perpendiculaire au pendule. 

Les difFérentes diviíions faites fur la( piece q a, fet-
vent á produire dés variations plus ou moins grandes i 
i l y en a une á feprlignes trois quarts du centre \ dou-
ble en longueur de celle ou a eré hxée la petite piece 
d'acier, elle fert dans les cas on l'alongement des corps 
étant coniidérable, ils feroienr parcourir á Taiguillc 
plus de iSo degrés du limbe. Pour fixer & détermi-
ner la poíltion du pendule fur un de ees points de di-
viíion, on a fait une piece de cuivre / h , que Ton fixe 
au limbe par le moyen d'une forte vis i : la piece l i h fe 
meut en couliííe, enforte qu'on peut faire approcher 
ion exti ernité h fort pies du centre du levier oú íont 
les divifións : la cette piece eft percée d'un trou dans 
lequel on fait paílcr une tige d'acier fixée au centre de 
la Ientille du pendule que fon veut obíerver. 

On a auííi difpofé une forte piece de cuivre D ¡fig. 4. 
qui a quatre pouces de diametre, & un pouce & demi 
de hauteuri elle fert á porter le limbe, lorfque l'oo 
veut mefurer des corps de diiférentes longueurs : ce 
cylindre eft ajufté avec une forte piece de fer coudée EF, 
qui fert á la fixer fur le marbre, au moyen d'une vis de 
preífion G, telle que celle qui atcache un étau aprés un 
établi: á-travers de la piece de.cuivre i l y a une entaille 
dans laquelle fe loge une partie de la piece de fer oppo­
fée á la vis •, c'eft ce qui fait la prelTion de la baíe du cy­
lindre de cuivre fur le marbre : on voit cette piece at-
tachée au marbre cnE,^%. i . 

La figure 1. repréfente la machine toute montée avec 
fon pendule, dont le crochet porté par la Ientille vierte 
paíTer fur le rateau, enforte que fi la verge s'alonge ou 
fe racourcit, le rateau fuivra le méme mouvement, ce 
qui fera tourner le pignon & i'index ou aiguiíle qu'il 
porte i lorfque le pendule íe raccourcit, ce rateau fuit 
fon mouvement, étant ramené par le petit poids P , / ^ . } . 
lequel tient á un fil qui s'enveloppe fur la poulie 
portée par l'axe du pignon. 

Pour produire les changemens de température, on a 
placé au-bas de l'étuve un poele EV ac , figure 1. lequel 
communique á l'étuve par un tuyau á íoupape i ce tuyau 
eft diiigé contre une plaque de tole recourbée, de ma­
niere á divifer la chaleur du poele & la répandre éga-
lement dans l'étuve, fans frapper un endroit plus que 
l'autre, ou le moins inégalement, afin d'iiniter autanc 
qu il eft poiflble, l'efFet de l'air íur les corps: cette 
boíte eft percée dans fa longueur, d'une fenétre qui 
permet de voir dans l'intérieur de l'étuve, ¿k de remar-
quer quelle eft la température qui y regne , ce qui eft: 
indiqué par un thermometre : cette ouverlure eft fer-
mée par une glace. Se permet en méme tems de voic 
les variations de l'aiguille du thermometre. 

La figure repréfente les deux vis qui fervent á fixer 
le limbe fur la bafe du pilier ou cyl indre ,^ . 4. 

11 réfulte des obíérvations faites parTauteur, que 
les diíférens métaux saíongent dans le rapport des nom­
bres contenus dans la table fuivantc. 

NOJUS des métaux t>c aucres corps Nombre» <jui expríment le rappoíS' 
mis en expérience, de leuc alongcineut. 

Acier recuit, , 
Fer recuit, 
Acier trempé, 
Fer battu, 
Or recuit, . 
Or tiré á la filierc, 
Cuivre rouge, 
Argent, . 
Cuivre jaunc, 
Étain, 
Plomb, . . 
Leverrc, 
Le mereurc, . 

69, 
7Í . 
77-
78. 
81. 
5H-

107. 
119-
n i . 
160, 

61. 

F i j 
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S E C O N D E S E C T I O N . 
' T " Oures Ies Planches de cette íeconde íe¿l:ion ont éte 
* deffinécs fous la diredion de M . Romilly, qui en a 

fourni les explications on luí doit auíli le diícours qui 
precede rexplication de la Planche premiere de la fec-
tion precedente, & Texplication de la Planche X. 
¿otee A A. 

Les Planches de la feconde íedion íbnt díviíees en 
trois parties: la premiere contient cinq Planches, qui 
repirefentent la machine á tailler les limes & a arrondir 
les dentures •, elles font cotées á l'angle inférieur par les 
lettres a, b c, d , e. 

La feconde partie contient aufli cinq Planches, diílín-
guées par la lettre A á la fuite du n0. Ces Planches re-
préfentcnt la machine qni a fervi á faire les expériences 
dont i l efl: parlé á Canicie PIVOT j elles íont cotées par 
les lettres/,^, h ^ i ^ k . 

La troiíieme partie efl: compofée de trois Planches, 
diftinguées par la lettre P á la fuite du n0. & cotées des 
Jettres L 1 m i n : ces Planches repréféntent Toutil qui 
fert á égalifer les roues de rencontre, &c . 

P R E M I E R E P A R T I E . 

P L A N C H E Iere. cotec a. 

Vig. i . Outil vú de profil avee toutes les pieces raíTem-
blces. 

A. B. Manche qui tíent la lime á former les dentures: 
i l íe meut parallelement á lui-méme, place entre 
quatre pitons qui portent des roulettes, dont qua-
tre font horifontales & quatre verticales, pour di-
minuer le frottement que le manche éprouve dans 
ion mouvement. I I faut que ces quatre pitons ou 
roulettes íbient difpofées parallelement entr'elles> 
& exadement déla méme largeur que le manche, 
qui doit étre auffi parfaitement parallele dans toute 
ía longucur, pour n'avoir aucun jeu dans toutes 
fes poíítions. 

qq, Dollier qui s'ajufte ílir le manche pour porter les 
limes. 

r. Vis de rappel pour faire mouvoir le dofíier & 
fixer la lime dans l'alignement deíirc. 

S.S. Deux vis qui fixent le dofíier fur le manche. 
C. Partie de Toutil qui s'attache á l'étau. 
D. D. Sont les quatre pitons, dont deux font caches 

par le profil j ils fervent á porter quatre roulettes 
verticales. 

EE. Sont auffi quatre roulettes horifontales, dont 
deux íbnt dérobées par le profil. 

F F. Sont deux talons attachés au manche A B pour 
borner la longueur de fon mouvement, au moyen 
d'un tareau £ , qni tient par un tenon á vis fixé fur 
le corps de routil en H . 

1.1. Sont deux pointes qui tiennent la rouc par les 
deux pivots. 

KK. Sont les vis qui fixent les pointes dans Ies pou^ 
pees L L , dont Tune efl: couverte par le pitón D. 

M . Vis de rappel pour mouvoir la roue dans le íens 
de la longueur de la vis. 

N . Efl: une fourchette qui foutient la rouc. 
/*. Eft une vis qui foutient la petite fourchette qui 

foutient les tiges des roues plátes. 
I . Sont deux vis qui contiennent la rouc dans la four­

chette. 
m. Eft la piece de cuivre qui re^oit la fourchette qui 

s'ajufte á couliíTes. 
O. Eft une vis pour monter ou defeendre la four­

chette. 
P. Partie de l'outil qui porte en couliíTe le montant 

des poupées. 
d. Vis qui fert á fixer la piece des poupées. 
Q. Vis de rappel pour faire monter ou deícendre la 

roue contre la lime RR. 
f. Tenon qui tient la vis de rappel Q. 

z. P. la couliílc de la^«r<; precedente vúeenface. S eft 

la couliíTe. i , z , 5 , 4 , f , ¿ , font des vis qui tien­
nent une plaque pour recouvrir la coulilfe. 

3. T T . Manche qui porte le rabot pour former Ies 
limes. 

V. Eft un inftrument d acier tranchant, qui coupe &: 
donne la forme á la lime. 

XXXX. CouliíTe dans laquelle fe meut le tranchant V 
Y. Vis qui fixe le tranchant V. 
Z. Fraife á tailler les limes R R ,Jig. r. 

4. a. Montant de l'outil vú de profil & feparé de fes 
parties. 

b, Couliííb dans laquelle s'ajuftent deux máchoires 
qui doivent teñir les limes qu'on veut faire. 

c, Jig. 1, machoiré qui tient les limes pour les former. 

P L A N C H E 11. cote'c b. 

Fig. i . AB. Manche qui porte l'inftrument tranchant 
pour faire les limes, décrit dans la Pl. l.Jig. 3. 

X X X X . Morceau de cuivre qui porte le tranchant V 
pour former les limes, Se de l'autre bout la fraiíe 
Z , V i l . fig. 3. qui fert á tailler Ies limes aprés 
qu'clles íont formées. Y eft la vis qui airujettit le 
tranchant á fon fupport. 

n.n. Sont deux vis qui fervent á fixer le fupport de 
cuivre íúr le manche AB. 

1. n.n. Deux pieces de cuivre en couliífes, ajuftées en 
queue d'ironde, que rapprochent les deux vis de 
rappel 0 ,0 , pour fixer les limes que Ton forme 
avec le manche armé de fon tranchant, dont TefFet 
eft celui du rabot. Quand la lime eft foirmée pac 
le tranchant V , Pl. l .fíg. 5. on retourne le mor­
ceau de cuivre X X X X , & Ton met la fraife Z á 
la place du tranchant V j & appliquant le manche 
T fur la machine, Planche 11../%. 2.. en appuyant 
fortement íur la fraife Z , & mouvant le manche 
dans le fens de ía longueur la fraile Z tournc fue 
clle-méme & fait des impreffions fur la lime, qui 
eft ainíi taillce. Les ouvertures P,P, font faites 
pour paííér des petites viróles qui íe placent x 
Textrémité des vis o, o, & qui font retenus par 
une goupille. 

1. Eft l'outil vú cn-deífus, le manche de íá lime 
étant ote , tel qu'il eft écrit dans la Pl. l.fíg. 1. vú 
de profil. 

5. Manche de la lime vú par - deíTous^ 

z. 

9-
10. 

11. 

12,. 

P L A N C H E I I I . cote'ec. 

1. Le meme outil recouvert de fon manche. 
Piece de cuivre qui fert á teñir les roues par le 
moyen de la fourchette ,jí¿¡. 3. pour Ies roues pla-
tes, &de la piece, j ^ j " . 4, pour les roues de champ. 
La fourchette pour les roues plates. 
Piece qui porte la roue de champ, 8c qui s'emboitc 
dans le centre de la Jig. 4. 

Piece qui s'ajufte concentriquement fur la Jig. í. 
Broche qui entre dans la Jig. 6. pour centrer la rouc 
de champ ííir la Jig. <¡. 

Porte-roue de champ remonté de íes parties J^- »̂ 

Meme outil vú de profil. a . 
Méme fourchette que la Jig. 3. mais vúe du cote 
oppofé. 

Plaque qui s'ajufte fur les fourchettes pour teñirles 
roues plates. 

Petite fourchette d'acier qui s'ajufte ííir la grande 
fourchette,^. 10. pour foutenir les tiges des 
roues plates. 

Méme petite fourchette vúe de profil. 

P L A N C H E I V . cotee d. 
Fig. 1. Eft le méme outil tout monté & vú pai-deífous. 

Les mémes lettres corscípondent aux lettres de 
laPl. l .J ig. 1. Se déílgncnt les mémes parties de 
l'outil. 

Les números 1 , z , 3, 4 , f , Í>, 7* repréféntent v 
le 1. lime á égalir-, le z. lime á arrondir i le 5« 



O R L D 
rneme lime a átfónclit Vue par le bout •, Je 4. méme 
lime á arrondir vúe á plat; le f. cranoiri le 6. cra-
noir vú á pfetj le 7. inftruinent á donner les traits 
aux roues. Ces fept pieces s'ajuftcnt au manche AB, 
PJ. hf ig . 1. ala place de la lime R R, qui tient pal­
les deux vis ee, qui íbnt des partics de cuivre qui 
s'ajüftent cmre clles comme Toutil appellé doj/ier 
par les Horlogers. 

eee. Sont trois différentes clés fervant á tourner les 
vis de rouril. 

£ Pointe á lunette ponr conferver les pivors des 
roues piares qui íbnt fur fout i l i cette pointe á 
lunettes fe íubñitue aux pcwntes i¿. 

P L A N C H E V. cote'e e. 

1. m, m. Deux pieces de cuivre vues íbus deux fa­
ces, qui portent deux refforts 00, dont lafonótion 
eft d'élever la pecite fourchette deíignéc á la PJ. I I I . 

f g . n . & i j . 
1. P.P. La méme piece de cuivre víie de deux faces, 

C eíl une eípece de tourfur lequelfe mettentles 
roues, & qui s'ajuílent íur Toutil. 

p V. Plaque qui fixe la vis de rappel vue en face. 
4. L'outil vú du bout qui porte les roues. 
5. i . i . Petites poulies qui fupportent le manche. 
ü. 3.3. Deux autres poulies pofees verticalcment aux 

premieres, pour maintenir Je rilanche dans ía place. 

S E C O N D E P A R T I E . 

P L A N C H E Iere. A cote'e f. 

í?ig. 1. La machine vác par-deííus. 
2. Plan de la main fervant á teñir les montres» 
3. BóuíTole. 

P L A N C H E l l . kco te ' eg . 

Fíg. 1. La machine vuc de profil, 8c la rliéchaniquc 
qu'elle porte vúe en face. 

2, 3 , 4 , f. Diíférens arbres* 
x x . Reíforts fpiraux. 

P L A N C H E I I I . A cote'e k 

Fig. 1. La meme machine 8c fa méchanique vúe de 
profiíé 

2. Balancier plein. 
3. Globe plein. 
4. Coquille mobile du pié» 

P L A N C H E I V . A cotee 1. 
Fig. 1. La méme machine vúe en perípe¿Hve, avec la 

main qui fert á teñir le mouvement d'une montre 
devant le miroir M I , fimage du balancier étant 
alors refléchie par Ja glace. 

2, & 3, BaJanciers. 

P L A N C H E V. A cote'e L 
Fig. 1. La méme machine vúe en-deflbüs. 

a. Compás pour meíurer le diametre des pivots. 

T R O I S I E M E P A R T I E , 

P L A N C H E Íere. B cotée l . 

Fig. 1. Outil á cgalir les roues de rencontré & les roues 
de cylindres vú par-deííus. 

G É R 1 te> ^5 
P P. Bafe dé í oütíl. 
A A. Efl: l'h mobile autour du céníre dés vis % fe. 
C. Piece de cuivre mobile autour du centre des vis 

D, D5 ces vis íbnt terminées en pointe pour étre 
logées dans deux creufures coniques de l'axe X X , 
autour duquel la piece G fe meüt, <Sr qué l'oníixe 
avec la vis E. 

lí.Y. Piece de cuivre ^ui fert de céntre de moüvc-
vement á l'h j 8c qüi eft attachée contre la piecé 
de cuivre C par la vis Q , & qui porte un petit ín­
dex qui parcourt dés diviííons faites fur la piece G, 
8c qui determine l'inclinaifon qu oh veut donner á 
l'h. 

E. Eft une des vis qui fixent la piece G. 
F. F. Efl: une tige qui porté Jé guide G qui fixe h 

dent de la roue. 
H . M . ReíTott & piece de cuivre qui meut le guide G 

au moyen de la visF, qui fait avancer 8c recuieri, 
11. Arbre qui porte la fraiíé & le cuivreau K, ajuftc 

fur Ies deux extrémités de l'h. 
L. Montant qui porte les roues. 
M . Pointe qué l'on fixe au moyén dé ía vis N . 
O. vis qui eleve ou abaiíTe l'h. 
P. Vis qui donne á l'arbrc de la fraiíe la liberté pré-

cife qui lui convient poúr fe mouvoir íans jcu ni 
balotage. 

Q. Vis qui raíTémble les déux piéces de cuivre por-
tant l'h A. 

2. & 3. L'h fcparée de Toiitil vú de deux maniéres 
différentes. 

4. L'outil toüt remonté vú de profih 
S S. Support de la vis O. 
a. Partie de l'outil qui íe met á l'étáu. 
B. Centre de mouvement de l'h. 
b. Piece qui détermine la haütéur de Th, au nioyeri 

de la vis O. 
c c. Deux vis qui fervent á ííxer lé porte-roue L. 
d. Vis qüi fixe le centré de mouvement D. 
e: Vis qui recúlé 8c avance le niouvemenr de l 'h. 
h. Piece détachée de l'outil. 
G. Guide féparc de l'outil. 
H . M . F* Pieces féparées de l'outií. 

P L A N C H E I L B cotée m. 

t. Le méme otítil vú par-deíTous les deux Vis Dl3 
terminées én pointe ¿out étre logéés dans deux 
creufures coniques de l 'axeXX, autour duquel la 
piece C fe nieut, & que l'on fixe aü moyen de la 
visE. 

L'outil vú derriere. 
La piéce G Vue en face* 
La méme piece vúe de ptofiL 
Support SS. 
L. Porte-roue. 
Y Y. Pieces qui portent l'índeXj 8c le centre de mou­

vement de l'h. 
Cié á toilrnér les vis fans téte. 

P L A N C H E I I I . B cútét n. 

Fig. 1. L'óutil vú par-devant. 
z. L'outil vú du coté oppofé au profil de la figure 4* 

Pl. I I I . B. 
3. Bafe P, oú fe raíTemblent les numerós 1 , 2 , 3 , 4 , ^ 

Fig 

i , 
5* 
4-
í-
6. 
7-
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